
15. COMMISSION POUR L ' E T U D E P H Y S I Q U E DES COMETES 

PRESIDENT: P. Swings. 

MEMBRES: MM. Baldet, Bertaud, Beyer, Biermann, Bobrovnikoff, Bouska, Dobrovolsky, 
Douglas, Dufay, Golay, Mme Herman, MM. Herzberg, Hunaerts, Levin, Lyttleton, 
McKellar, Merton, F. D. Miller, Minnaert, Oort, S. V. Orlovt, Poloskov, Richter, 
Rijves, Steavenson, van Biesbroeck, Vanysek, Vsekhsvyatsky, Waterfield, Whipple, 
Wurm. 

INTRODUCTION 

Le present rapport n'a aucunement la pretention d'etre complet: beaucoup trop de 
travaux ont ete publies sur la physique cometaire depuis 1954 pour qu'on puisse les 
mentionner tous. Nous nous baserons essentiellement sur les notes recues des membres 
de la Commission, en essayant surtout d'attirer l'attention sur quelques concepts 
nouveaux introduits recemment, comme les roles possibles des radicaux libres. 

La derniere periode triennale a et<§ caracterisee par l'apparition de plusieurs cometes 
brillantes, notamment Arend-Roland (1956 h) et Mrkos (1957 d); ces cometes spectaculaires 
ont suscite un interet considerable dans le grand public. Dans les milieux astronomiques, 
la physique cometaire a pris une place de choix, illustree par les colloques qui lui ont 
ete consacres, les nouveaux livres et periodiques publies, les instruments installes pour 
l'observation des cometes. 

Dans les colloques de Liege de 1954, ' Les particules solides dans les astres', et 1956, 
'Les molecules dans les astres', une place importante a ete reservee aux cometes. II en 
a ete de meme au colloque international sur la matiere interplanetaire tenu a Jena et 
Weimar en octobre 1957, mais dont nous ne possedons pas encore les comptes rendus. 

En U.R.S.S. un Bulletin de la Commission pour l'etude des cometes et mdteores est 
publie par le Conseil Astronomique de l'Academie des Sciences; le premier numero est 
paru en 1957. 

Le livre Statistik und Physik der Kometen de N. Richter a ete traduit en anglais par 
Beer et Lyttleton, apres avoir ete mis a j our par l'auteur et les traducteurs. Vsekhsvyatsky 
a termini et publie son catalogue complet des magnitudes absoluesti]; on y trouve les 
H10 (parfois H0 et n) de toutes les cometes du Catalogue de Baldet, plus ceux des nouvelles 
cometes jusqu'en 1956. Ce catalogue qui a deja ete utilise par divers chercheurs constitue 
une partie d'une monographic de Vsekhsvyatsky Caracteristiques Physiques des Cometes qui 
paraitra en fin 1957 et ou sont decrites toutes les principales observations cometaires. 
Baldet a tenu a jour son Catalogue general des orbites et sa Liste des cometes; il a ecrit le 
livre v, 'Cometes, Meteores et Meteorites', de Y Astronomie Pofiulaire (1955, pp. 331-404), 
ainsi que la section sur les cometes dans 1'Encyclopedie francaise, t. m (1956). 

A plusieurs observatoires, la recherche de cometes nouvelles et la redecouverte de cometes 
periodiques constitue une des activites importantes; Mrkos a remporte un succes par-
ticulier (decouverte de 1955e, 19566,1957d; redecouverte de 1955iet 1956a). Le nombre 
d'amateurs interesses aux observations cometaires s'est aussi considerablement accru. 

Beaucoup de nouveaux instruments ont 6t6 installes: les chambres pour la photo­
metric monochromatique de N. Richter, la camera Baldet d'objectif / / i de 17 cm, le 
prisme objectif a defilement de film de Madame R. Herman, les prismes-objectifs de 
l'Observatoire de Haute Provence (O.H.P.), le spectrophotometre direct de Liller, etc 

NOTE SUR LA RECOMMANDATION ADOPTEE 
PAR L 'ASSEMBLEE G E N E R A L E A ROME 

Cette recommandation etait la suivante: 
La Commission attribue une grande importance a la publication d'un atlas photographique 

de spectres cometaires typiques. Elle exprime sa gratitude a Mr Swings qui veut bien s'occuper 
de la realisation d'un tel atlas. Elle sollicite de l'U.A.I. un subside, etc . . . . 
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Deja a la reunion de Zurich (1948) la publication d'un tel Atlas avait ete discutee, mais 
aucune resolution n'avait ete prise. 

Le travail de preparation commence des l'automne 1952 a ete termine en fin 1955. 
U Atlas of Representative Cometary Spectra a ete envoye en 1956 aux membres de la 
Commission 15 et a la plupart des observatoires. Les auteurs sont P. Swings et L. Haser. 
L'ensemble des planches est preced6 d'un expose general sur les spectres cometaires et 
d'une description des bandes essentielles. Le travail a ete effectue grace a un subside de 
l'A.R.D.C. (U.S. Air Force). 

D I M E N S I O N S , ASPECT 

Les publications d'ordre descriptif ont ete extremement nombreuses. Ce fut le cas notam-
ment pour les cometes brillantes 1956/1 et 19570" qui ont fait l'objet de nombreux articles, 
certains d'ensemble, dans maintes revues (Sky and Telescope, Observatory, Astronomie, 
Hemel en Dampkring, e tc . . . ) . On a observe des aiguillons (queues dans la direction du 
soleil) a maintes cometes (voir rapport pour Dublin); mais aucun n'a jamais ete aussi 
spectaculaire que celui de la comete 1956 A. L'explication de cet aiguillon a, sans doute, 
ete imaginee par maints observateurs; elle a ete publiee, entre autres, par F. L. Whipple [2] 
et par G. Larsson-Leander [3]. Nous ne nous attarderons pas ici aux descriptions detaillees 
de 1956 h et 1957^, d'autant plus que beaucoup de travaux a leur sujet sont a l'impression 
ou en preparation. De serieux progres ont ete faits dans la photographie: on a utilise 
des nitres colores, parfois meme des nitres interferentiels; on a calibre les photographies 
en vue de la photometrie. Grace a I'emploi de filtres, on a pu, par exemple, separer 
nettement les queues a CO+ et a Na, de la queue de poussiere, de 1957d M. On a mesure 
les mouvements dans la queue de 1956 h [5]. 

La distribution de la luminosite dans la tete a ete etudiee theoriquement par D. 0. 
Mocknatsch [6], L. V. Wallace [7] et L. Haser [8]. Des mesures photo-electriques de 
Th. Widorn (Vienne) ont fourni, pour de nombreuses observations de 1956 h, les magni­
tudes correspondant a 4 diaphragmes allant de o'5 a 1-5 et ont permis a J. Hopmann de 
trouver une loi de decroissance i?-* de la brillance dans la tete. L'aspect ovale de la 
coma de la comete Honda (1955^) a ete mis en evidence et suivi par Waterfield jusqu'au 
moment de la separation annoncee du noyau en deux parties (Miss Roemer). 

Les observations les plus developpees sont celles de F. D. Miller qui observe toutes les 
cometes dont l'image au telescope Curtis Schmidt est assez grande pour etre analysee 
a l'isophotometre; depuis 1955, ce fut le cas de 19550, I955g, 1956A, 1957^ et 1957c 
(Encke). Depuis 1957, Miller a ajoute a ses filtres en verre et en gelatine, un filtre inter-
ferentiel isolant la bande A 5165 de C2. II va y aj outer un filtre correspondant au con­
tinuum solaire et un autre isolant C0+. Tous les cliches sont calibres; une comparaison 
a, d'ailleurs, ete faite avec une serie de sections faites dans 1955 g avec le photometre 
photoelectrique de Liller. Par voie photoelectrique, Schmidt et Van Woerden (Leiden) 
determinent les intensites monochromatiques dans des cercles concentriques, et effectuent 
des sections radiales donnant la distribution monochromatique d'intensite dans la tete. On 
commence aussi a effectuer des mesures monochromatiques dans la queue. Van Woerden 
a observe photo-electriquement 1953?, 1954/. 1955*. 1955/. I955£. 19566,1956a, 1956A, 
1957d et 1957c (Encke). 

J. Bouska a etudie la distribution de la luminosite dans la tete de la comete 19555. 
II s'occupe de determiner les isophotes dans la tete de 1956 h. 

V. P. Konopleva (Publ. Obs. Astr. Kiev, vol. xi) a etudie la distribution de brillance et 
evalue la distribution de densite dans la tete de plusieurs cometes. 

Beyer (Bergedorf) a continue ses observations de structure de queue et ses mesures de 
diametre de coma. A. M. Bakharev (Stalinabad) a determine les types de queue, selon 
Bredichine, pour plusieurs cometes, d'apres leur forme et leur disposition [10]. G. K. 
Nazartschouk[n] a reexamine les observations de nuages au sein des queues et, notam-
ment, les mouvements de ces nuages dans 19431: il obtient des accelerations considerables. 
Par contre, S. V. Orlovt"] trouve qu'il n'y a ni des accelerations gigantesques, ni de 
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grandes vitesses initiates. Orlov, reexaminant le probleme des queues de type I [CO+] 
conclut que la pression de radiation est responsable pour leur formation. 

W. G. Rijves (Publ. Obs. Astr. Tartu, vol. 33, no. 2, a l'impression) a complete son etude 
des accelerations repulsives des queues de type 1. En partant des mouvements de forma­
tions nuageuses, il trouve pour la force repulsive du soleil des valeurs de 150-300 (More­
house), 40-100 (Swift et Halley). 

Un point de vue tres different est defendu dans le groupe de L. Biermann. P. Stumpff [13] 
a montre que la combinaison stereoscopique de photographies de queue reVele, non pas 
le mouvement relatif de la comete et de la terre, mais bien le changement de structure 
de la queue entre les deux expositions. En fait, l'effet stereoscopique permet de deter­
miner les deplacements au sein de la queue, avec plus de precision que les mesures 
separees des cliches. Stumpff a determine les mouvements des gaz de la queue de la 
Comete Morehouse le 29 Octobre 1908. Les regions proches de l'axe semblent moins 
accelerees par radiation solaire corpusculaire que les parties exterieures ou des accelera­
tions allant jusque io4 sont trouvees. 

H. Alfven [14] pense que les lignes de force magnetiques jouent un r61e important dans 
les cometes. La radiation corpusculaire solaire consisterait en faisceaux avec champ 
magnetique gele, comme on considere dans certaines theories des aurores. Les hautes 
accelerations observees seraient dues a des forces electromagnetiques. 

PHOTOMETRIE 

Durant ces dernieres annees, le photometre photo-electrique, d'habitude associe a des 
nitres, a ete de plus en plus utilise, conformement au vceu exprime a Dublin et a Rome. 
II en est souvent resulte un accroissement de precision et de sensibilite. D'ailleurs, en 
photometrie photographique aussi bien que photo-electrique, l'emploi de filtres isolant 
des bandes determinees ou le rayonnement solaire a permis de donner un sens physique 
plus precis aux observations. Nous n'en sommes pourtant encore qu'au debut dans ce 
domaine. 

Parmi les installations photo-electriques actives en photometrie cometaire, citons 
celles de Leiden (Schmidt et Van Woerden), Bergedorf (Thiessen), Pic du Midi, Haute 
Provence, Vienne, Brno. Mime des amateurs avertis ont dirige leurs observations dans 
cette voie (exemple: J. P. Legrand, a Colombes, France). Beaucoup de cometes recentes 
ont ete observees photo-electriquement, mais ces observations n'ont, en general, pas 
encore ete discutees soigneusement. Une discussion detaillee a ete faite par Thiessen 
pour ses observations photo-electriques de 1956 A. En particulier, Thiessen trouve que 
la tete de 1956h est plus rouge que le Soleil; etant donne toutefois que Thiessen a utilise 
des nitres larges, on ne peut guere corriger ses mesures d'indice de couleur de l'effet des 
bandes moleculaires. Des observations photo-electriques de la comete 1957 c (Encke) 
ont ete effectuees a I'Observatoire de Haute Provence par Mianes; il sera extrlmement 
interessant de les reprendre a de prochains retours de la comete. 

Une instrumentation photographique tres complete a ete installee par N. Richter. 
Plusieurs chambres a court foyer ont 6te equipees de filtres interferentiels a bandes 
passantes de 100 A, centrees a AA6532, 6270, 6050, 5889, 5553, 5165, 4737, 4380, 4088, 
3883. On peut, d'ailleurs, aussi placer des filtres polarisants. Les instruments permettent 
d'atteindre la magnitude 8. Pour 1956h, 260 expositions furent obtenues au cours de 
27 nuits! 

Beyer a continue efficacement ses mesures visuelles de magnitude de nombreuses 
cometes (18 cometes depuis 1953 c). Merton exprime son impression que les meiUeures 
estimations visuelles sont effectuees avec des instruments dont l'ouverture est juste 
suffisante .pour montrer les cometes clairement. Baldet a continue a developper sa 
methode extrafocale. Ch. Bertaud a fait de nombreuses et excellentes mesures photo-
graphiques pour 1955^, 19566, 1956A. H. Grenat, J. Fraleux et R. Herman [15] ont 
d6termine la courbe de lumiere de 1956 h a partir de spectres pris au prisme objectif, 
compares a des etoiles du champ ayant un type spectral voisin de celui du Soleil. 
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Les mesures photographiques de magnitude et d'indice de couleur sont continuees a 
Vienne par A. Purgathofer. 

Pour la photometrie du noyau, les methodes visuelles avec un tres fort grossissement 
restent encore requises; de telles mesures ont ete effectuees, notamment pour 1956h, par 
J. Hopmann au refracteur de 68 cm de Vienne, avec un grossissement 260 fois. La loi 

ou a est Tangle de phase, a donne/(a) =constante pour a variant de 28 a 1240 dans 1956&. 
Hopmann remarque qu'il y a un intervalle de 10 dans les magnitudes absolues des 
noyaux. 

On sait qu'il y a souvent disaccord entre les magnitudes visuelles determinees avec un 
petit instrument et les magnitudes photographiques determinees avec un gros instrument 
lorsque la comete est devenue plus faible. 

Les determinations de magnitude absolue et de coefficient n ont continue a faire l'objet 
des preoccupations de Vsekhsvyatsky, Vodopianova, Vanysek, Bouska, Beyer. Parmi les 
magnitudes absolues les plus elevees, on trouve 19556 (H10 = 4-8); parmi les plus faibles, 
19535 et 1954; (H10 = 14-8). Vanysek et A. Hruska ont discute a nouveau la variation du 
coefficient n et Tont rapprochee du pourcentage variable de poussiere dans la tete. 

POLARISATION 

Pour la premiere fois, le president de la Commission 15 a la satisfaction de signaler de 
nombreuses observations de polarisation, effectuees par diverses techniques et avec des 
recepteurs varies (photo-electriques ou photographiques). Onattendait impatiemment de 
telles mesures qui etaient notamment desirables pour comprendre l'origine du spectre 
continu. Les observations concernent toutes 1956/1 et igsyd. Peu sont completement 
reduites et publiees. 

A Cambridge (Angleterre) D. E. Blackwell et R. V. Willstrop [16] ont precede photo-
graphiquement en isolant le continuum (pres de A 4530) et la bande 0-0 de CN 
(A 3850). lis ont couvert un intervalle d'angle de phase de 260 et trouve une polarisation 
de 5 a 20% (comete 1956A). La courbe de polarisation dans le continuum ressemble 
a celle d'un meteorite metallique; le pourcentage de polarisation dans CN est d'accord 
avec une excitation fluorescente. Les observations ont ete faites au foyer principal du 
telescope de 36 pouces, en dedoublant l'image au moyen d'un gros prisme de calcite. 

Madame Martel a observe 1957^ toutes les nuits du 18 au 29 aout au moyen d'un 
polarigraphe du type d'Ohman monte au foyer Cassegrain du reflecteur de 80 cm de 
l'O.H.P. Les observations comptent 112 plages photographiees dans 9 domaines 
spectraux; il s'agit de la tete et de son voisinage immediat. La polarisation de la queue 
est superieure a celle de la tete; elle semble etre la meme dans toutes les longueurs d'onde. 
Par contre, la direction du plan de polarisation varie rapidement d'un bord a l'autre sur 
l'eventail de la queue. Les resultats quantitatifs ne sont pas encore obtenus; pour Na et 
le proche infra-rouge, la polarisation est de Tordre de 20%. 

Madame Elvius a aussi utilise un polarigraphe d'Ohman pour observer 1956 h et 1957 ̂  
a l'astrographe Zeiss de 40 cm de Stockholm; aucun nitre n'etait interpose (emulsion 
103 aO). La polarisation 6tait positive (vecteur electrique le plus grand perpendiculaire 
au plan soleil-comete-terre). Pour 1957^, le degre de polarisation est environ 25 %. Pour 
1956/1, la queue donne 18 a 20%, de meme que la partie de la tete dirigee a T oppose du 
soleil; il semble que la partie de la tete dirigee vers le soleil ait une polarisation moins 
grande, 10 a 15%, mais ceci est incertain. 

N. Richter a couvert une tres vaste variation de Tangle de phase a, de 116 a 360 pour 
1956A (du 22 avril au 3 juin). La polarisation de la t£te varie fortement avec a; le 
pourcentage va j usque 45%. Des mesures furent aussi faites par Giitler a Munich. 

M. K. Vainu Bappu et S. D. Sinvhal (Observatoire d'Uttar Pradesh, NainiTal, Indes) [17] 
ont observe photo-electriquement 1956 A et 1957 d, en utilisant des nitres colores standards 
et des nitres interferentiels centres a AA5890, 5000, 4700 et 4300 (demi bande passante: 
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80 A); une lame de polaroid pouvait occuper six positions. De nombreuses et excellentes 
valeurs du pourcentage de polarisation et de la position du plan de vibration ont ete 
trouvees. Les resultats sont en accord avec ceux qu'a obtenus Ohman en 1941. 

M. Blaha et Z. Svestka (1956 ft), et A. Hruska et V, Vanysek (1957 d) ont aussi fait 
des determinations de polarisation. II en est de meme de Th. Walraven et M. de Vries 
(Leiden, mesures photo-electriques de 1956/*), de Th. Widorn (Vienne, mesures photo-
electriques de 1956 ft du 25 avril au 23 mai; maximum de polarisation de 22% pour 
a = 90°) et de Rozhkovski (Alma-Ata). 

SPECTROSCOPY 

L'apparition des deux cometes brillantes en 1957 est venue bien a point pour fournir des 
spectres a fente permettant de faire progresser les identifications. 

Certes, les spectres a fente de 1955 e, 1955/ et 1955^ pris a Victoria par McKellar 
presentaient de l'interet; ces trois cometes avaient des emissions de CN, C3, Cg et CH 
assez fortes et un faible continuum solaire. II n'empeche qu'aucun progres substantiel 
n'avait ete effectue dans les identifications cometaires au cours des dernieres annees. 
Avant l'apparition de 1956 ft, B. Rosen, P. Swings et L. Houziaux[i8] avaient procede 
a une discussion systematique de toutes les molecules dont la presence dans les cometes 
possedait quelque caractere de vraisemblance. Aucune conclusion nette n'avait pu etre 
tiree, principalement parce que les longueurs d'onde des emissions cometaires sont trop 
peu precises, particulierement dans la region visible et le proche infra-rouge. P. Swings 
et L. Haser [19] avaient egalement examine, sans resultat positif, si la raie brillante La du 
soleil peut exciter une fluorescence de molecules cometaires. 

On pouvait espdrer qu'un effort serait fait pour obtenir des spectres a fente de 1956ft 
et 1957 d. Certes, ces deux cometes dont les spectres se ressemblent fort, n'etaient pas 
id6ales pour la detection et la mesure d'emissions faibles. Toutes deux presentaient un 
fort continuum solaire, dont l'intensite totale etait beaucoup (au moins trois fois) 
superieure a l'intensite totale des bandes. Soit dit en passant, toutes deux avaient aussi 
une emission du sodium qui etait anormalement intense et, au moins pour 1956 ft, 
extremement variable; sur plusieurs spectrogrammes (Palomar, Michigan,...) la 
structure double de remission D etait nettement visible. Pour les deux cometes, la 
region visible fut bien couverte a Victoria et a l'O.H.P. A. McKellar a mesure une 
cinquantaine d'emissions de A 5000 a A 6700 dans 1957 d et constate leur accord avec 
ridentification anterieure de NH2. Ch. Fehrenbach, L. Haser, P. Swings et A. Wosz-
czyktzo] ont mesure un grand nombre de spectrogrammes de 1956 ft pris avec un reseau 
par transmission et ont obtenu, dans la region visible, des longueurs d'onde plus precises 
que celles qui etaient connues jusqu'ici. lis ont ainsi pu discuter de facon plus appro-
fondie, 1'identification de NH2, grace surtout a l'excellente analyse de laboratoire faite 
par D. A. Ramsay. Pour 1957d, P. Swings, J. Dufay et L. Haser [21] ont obtenu plusieurs 
spectrogrammes s'etendant jusque A8900 et montrant une structure triple des emissions 
voisines de A 7900 et A 8100 decouvertes dans 1947 n et 1947 ft. Cette structure a permis 
d'attribuer les emissions cometaires de facon certaine aux transitions (2-0) et (3-1) du 
systeme rouge de CN. Les cliches de 1957^ pris a l'O.H.P. permettront d'autres 
recherches spectrophotometriques. 

Aussi bien pour 1956ft que pour 1957^, la bande (0-0) A3880 de CN revelait une 
structure complexe sur les cliches de Victoria et de l'O.H.P. C'est, toutefois, sur les 
spectrogrammes obtenus par J. L. Greenstein au 200-inch du Palomar que la structure 
rotationnelle de la bande (0-0) de CN apparait avec un detail extraordinaire grace a la 
haute dispersion (18 A/mm) et l'excellente definition du spectrographe. Cette structure 
sera etudiee theoriquement par J. Hunaerts. Les cliches de Greenstein s'etendent jusque 
dans le rouge; leur dispersion de 27 A/mm dans la region de NH2 permet d'obtenir des 
longueurs d'onde beaucoup plus prdcises que toutes celles dont on a dispose jusqu'ici. 
La structure des bandes de C2 pourra etre etudiee. Bref, ces documents spectroscopiques 
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feront surement progresser de facon appreciable notre connaissance de la physique 
cometaire. Sans doute, pourra-t-on en discuter a la reunion de la Commission 15 a 
Moscou. 

Une belle serie de spectres de la comete 1957c (Encke) a aussi ete obtenue a I'O.H.P. 
par P. Swings, Ch. Fehrenbach et A. Woszczyk[22]. Comme en 1957, la comete d'Encke 
n'avait pratiquement pas de spectre continu (faisant ainsi contraste avec 1956 h et 1957 d), 
alors que les emissions moleculaires, notamment celle de C3, etaient intenses. Une 
comparaison a ete effectuee entre les spectres de 1937, 1947 et 1957. 

II est certain que des spectres a fente de 1956/1 et 1957 d ont du etre obtenus en de 
nombreux observatoires. Parmi les spectres dont nous possedons quelque description, 
citons ceux de 1956A pris par Madame Herman a I'O.H.P. [15] (spectrographe a prisme 
attache au reflecteur de 120 cm, etude de l'intensite relative des bandes par rapport au 
fonds continu); ceux de 1956 & et 1957 d obtenus a Ann Arbor par T. P. Stecher et D. B. 
McLaughlin (region visible avec plus haute dispersion et region ultraviolette); ceux de 
1956 h pris par W. P. Bidelman a l'Observatoire Lick (notamment region visible avec 
90 A/mm, excellente definition des raies les plus intenses de NH2); ceux de G. H. Herbig 
au Lick (reflecteur Crossley, spectres de la tete et du debut des queues), ceux de C. Y. Fan 
a l'Observatoire McDonald (9 au spectrographe B et 3 au Coude, 2 de ces derniers allant 
de 3700 a 5000 A avec une dispersion de 36 A/mm, le 3eme de 4500 a 7000 A avec une 
dispersion de 72 A/mm; il semblait que la raie D apparaissait, dans la tete, uniquement 
du c6te oppose au soleil). Au moment de la redaction du rapport, tout ce materiel etait 
k 1'etude. 

1956 A et 1957^ offraient d'interessants problemes a traiter au prisme-objectif, par-
ticulierement 1957^ dont les queues de gaz (CO+) (filaments ondules a peu pres rectilignes 
et condensations) et de poussiere (queue large, diffuse, fortement courbee) pouvaient 
ainsi etre completement differenciees, de meme que remission du sodium (filaments 
minces et droits). Les observations correspondantes de 1957d ont ete effectuees notam­
ment k I'O.H.P. par J. H. Bigay, N. H. Doan et M. Dufayui (en combinaison avec des 
photos avec nitres colores k des telescopes Schmidt); a Meudon par F. Baldet [23] et par 
Madame Herman; a Stalinabad par O. V. Dobrovolsky et ses collaborateurs; en Crimee 
par Vsekhsvyatsky et ses collaborateurs. Des observations d'autres cometes (notamment 
1956A et 1957c) ont ete effectuees au prisme-objectif par J. Dufay et Mile M. Bloch 
(Lyon), Ch. Bertaud (Meudon), Madame R. Herman [15] (Meudon, dont un P. 0. avec 
defilement de film), Z. Ceplecha, J. Rajchl, J. Bouska et K. Hermann-Otavsk^[24] 
(Ondfejov), M. Beyer [25] (Bergedorf), S. Vsekhsvyatsky et ses collaborateurs (Crimee), 
Parijsky (Alma Ata), F. D. Miller [26] (Michigan). Nous avons appris que de nombreux 
autres observatoires d'U.R.S.S. ont effectue des observations au prisme-objectif, mais 
nous ne possedons pas de detail k ce sujet. 

II est, peut-etre, interessant de signaler les renseignements que nous avons recus au 
sujet du spectre de la queue et de l'aiguillon de 1956A. La queue avait un continuum 
tres intense auquel etaient superposdes les emissions habituelles, relativement faibles, de 
C0+ et N£; le C0+ n'est apparu nettement qu'a partir du 27 avril et correspondait a un 
rayon tres fin (Beyer). D'apres Beyer, le continuum correspondait a une etoile G3, alors 
que d'apres Liller (voir plus loin), il etait plut&t du type K 5 V. II semble bien que le 
caractere general du spectre de l'aiguillon (continuum intense, bandes faibles) soit 
identique k celui de la queue. Stecher place le maximum diffus du spectre de l'aiguillon 
aux environs de A 4700. Des observations spectroscopiques de la queue et de l'aiguillon 
ont aussi ete effectuees par G. H. Herbig a l'Observatoire Lick. 

Un effort est fait a plusieurs observatoires pour l'enregistrement photo-electrique direct 
du spectre des cometes. A notre connaissance, le plus grand succes, jusqu'a present, a 
ete remporte par W. Liller qui a surtout etudie 1956A, I957^et 1957c (Encke) au telescope 
Curtis de l'Universite de Michigan. Pour 1956/?, Liller a, au cours de plusieurs nuits, 
enregistre la tete de A3400 k A 6400, puis jusque A12 000; il a aussi enregistre la queue 
a diffdrentes distances du noyau, de A 3400 a A 6400 et l'aiguillon dans le meme domaine 
spectral. La queue a essentiellement un spectre continu dont la couleur est celle d'une 
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£toile K 5 V. Si ce continuum est du a la diffusion par des particules sph^riques, le 
diametre moyen de celles-ci doit tomber entre 0-5 et 4/1 (dependant de leur indice de 
refraction). Liller estime aussi l'abondance de ces poussieres, qui est requise pour 
expliquer la brillance de la queue. 

Pour 1957 d, Liller a effectue des observations semblables, mais moins nombreuses. 
Le spectre de la tete de 1957 d est presque identique a celui de 1956 h. Des traces 
s'etendant jusque A12 000 revelent une emission voisine de 1/1; il s'agit, sans doute, de la 
bande (0-0) du systeme rouge de CN. 

Les observations de la comete d'Encke montrent que le continuum est extremement 
faible, en accord avec les spectrogrammes obtenus a l'O.H.P. 

La comparaison des spectres theoriques et des spectres cometaires a continue a faire 
l'objet de travaux de J. Hunaerts qui a traite le cas de NH [32] par une methode analogue 
a celle qu'il avait suivie pour OH et CH. Les resultats sont semblables. Hunaerts 
s'occupe a present de l'analyse de la structure de la bande (0-0) de CN dans 1957 d 
(cliches de J. L. Greenstein). 

L'observation radio-spectroscopique des cometes a, enfin, conduit a un resultat positif 
dans le cas de 1956 A au voisinage de son perihelie. II semble bien que le fond continu de 
la radio-emission cometaire ait ete observe sous forme de 'bursts' par J. D. Krausto] 
(Ohio) sur 27-6 Mc/s et par H. G. Miiller, W. Priester et G. Fischer (Bonn) sur 1420 Mc/s. 
Au parabolo'ide de 7-50 m de Humain (Belgique), une emission a caractere stable a ete 
obtenue sur 600 Mc/s par A. Koeckelenbergh [28]; celle-ci a ete attribute par R. Coutrez, 
J. Hunaerts et A. Koeckelenbergh [29] a un passage entre les sous niveaux dus au dedouble-
ment A du niveau J" = 1-5 de l'etat 2Il3/2 de la molecule CH. Le caractere monochro-
matique de remission observee a Humain expliquerait l'absence d'emission a 400 Mc/s 
trouvee au reflecteur de 25 metres de Dwingeloo (Hollande); il en est de meme pour les 
observations negatives de Cambridge. On sait que les travaux de S. M. Poloskov [30] 
indiquent qu'on pourra difficilement detecter une radiation thermique continue; qu'une 
radiation non thermique (effet de plasma) est moins improbable; mais que la meilleure 
possibilite est offerte par les radiations monochromatiques resultant de transitions entre 
les composantes de structure fine dues au dedoublement A des niveaux rotationnels. 
Les molecules CH et OH sont les plus aptes a etre detectees. Pour CH, la longueur d'onde 
calculee par Coutrez, Hunaerts et Koeckelenbergh, a partir des spectres optiques est de 
50-0 cm, au lieu de 45-45 cm donnee par Poloskov. 

0. V. Dobrovolskytsi] a recemment montre que, en tenant compte des oscillations de 
plasma excitees par l'interaction du flux corpusculaire solaire avec l'atmosphere come­
taire, on peut s'attendre a une radio-emission de ces queues. 

TRAVAUX DE LABORATOIRE SUR DES MOLECULES COMETAIRES 

Certains spectres interessants des cometes sont decrits dans le rapport de la sous-com­
mission 296 (Bandes moleculaires dans les spectres stellaires). Les principaux autres 
travaux venus a notre connaissance ont ete effectues a Ottawa (G. Herzberg); Washington 
(Nat. Bureau of Standards, groupe de H. P. Broida), Universite de Western Ontario 
(groupe de R. W. Nicholls) et Meudon (Mme R. Herman). 

Le travail spectroscopique le plus interessant pour les cometes est l'analyse detaillee 
du spectre de NH2 effectuee par D. A. Ramsay [33]. Les autres spectres de radicaux libres 
etudies a Ottawa sont ceux de HCO [34] et HNO [35]. Le spectre d'absorption de CH3 a ete 
trouve a A 2163; son caractere diffus permet de comprendre que CH3, une fois formed se 
decompose rapidement en CH2 + H. II semble aussi que CH2 presente une absorption 
continue, de sorte que sa photo-decomposition conduirait a la formation du radical CH 
abondant dans les cometes [36]. Dans la photolyse par flash du diacetylene HCsC —C 
sCH, le spectre du radical C3 a ete observe en absorption. Quoiqu'on ne puisse pas en 
conclure que le diacetylene est la molecule parente du C3 cometaire, on peut, en tout cas, 
declarer que C3 peut etre forme par photo-decomposition d'hydrocarbonest37l. 

L'etude des radicaux libres constitue l'activite primordiale d'un nouveau groupe du 
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Bureau of Standards (H. P. Broida), de meme que d'autres laboratoires, notammentde 
G. C. Pimentel (Berkeley), de R. G. W. Norrish (Cambridge), de G. Porter (Sheffield) 
etc On verra, plus loin, l'interet croissant apporte au rdle possible des radicaux libres 
dans les cometes. 

Dans la collection de travaux sur les phenomenes de combustion d'int6ret astro-
physique publiee par l'Universite de Western Ontario, G. V. Marr [38] a recemment fait 
paraitre une 6tude des flammes oxyacetyleniques du point de vue de remission du radical 
C3. Marr compare le comportement des radicaux C3 dans les differentes sources de 
laboratoire, soit que celles-ci fournissent un continuum en plus du groupe 4050 (flammes, 
four de King), soit qu'elles donnent seulement remission discrete 4050 (decharges). 
II examine remission C3 comdtaire (discrete) et les absorptions (discrete et continue) dans 
les etoiles N, en les comparant aux sources de laboratoire. II couvre un vaste domaine 
spectral et ne trouve aucune emission de C3 dans la region 5900-6800. 

A Meudon, Madame Herman a repris des spectrogrammes du groupe 4050 a grande 
dispersion et compte les etudier. Ses essais dans le rouge n'ont, jusqu'a present, pas 
donne de resultat. 

QUELQUES CONSIDERATIONS SUR LE NOYAU DES COMETES 
ET LEUR EVOLUTION 

Dans son article de 1949 B. J. Levin [39] a deja suppose que des gaz geles sont presents 
dans les noyaux des cometes.* Mais c'est F. L. Whipple qui a montre le premier tout le 
parti qu'on pouvait tirer d'un modele d' ' icy conglomerate'. Ce modele a generalement 
recu un accueil satisfaisant, quoique certains chercheurs, notamment R. A. Lyttleton, 
continuent a y presenter des objections. En fait, le probleme de la constitution des 
noyaux com6taires est loin d'etre completement eclairci. 

On parle generalement de formation d'une atmosphere cometaire par Evaporation 
(sublimation) moleculaire. Levin u<>] attire l'attention sur le fait qu'on ne doit pas croire 
qu'il existe une veritable couche de glaces a la surface du noyau. Selon lui, la croute 
exterieure serait essentiellement composee de pierres ou poussieres subsistant des couches 
glacees precedemment vaporisees. II ne s'agirait done pas d'une simple sublimation, 
mais plut&t d'une desorption de gaz contenus dans la couche superficielle. Pour les 
cometes a courte periode, comme la comete d'Encke, la regeneration gazeuse dans les 
couches exterieures se ferait par l'apport de gaz produits dans les couches glacees internes 
lorsque celles-ci sont atteintes (avec un retard assez long) par le rayonnement solaire. 
Ces vues de Levin ne sont pas universellement admises; d'autres ont ete exposees par 
H. C. Ureyet B. Donnu.]. 

On sait que certaines cometes subissent des augmentations d'eclat subites et consider­
ables; par exemple 1925 11 (Schwassmann-Wachmann) a des eruptions de 2 a 5 magni­
tudes, deux ou trois fois par an. N. Richter pense qu'il existe une relation entre ces 
eruptions cometaires et l'activite solaire. C. Whitney [42] considere que, meme si un 
bombardement solaire suscite l'eruption cometaire, celle-ci doit s'expliquer par une 
cause interne. A la distance heliocentrique 5-5 U.A. (cas de 1925 11) la temperature 
d'equilibre est 1300 K; la seule molecule parente active est CH4 qui doit s'evaporer de la 
surface. La croute exterieure contiendrait des pierres et des glaces inactives. Cette 
croute est surement peu resistante. La creation d'une concentration accidentelle de CH4 
peut donner lieu a une poche a forte pression et conduire a une explosion qui expulserait 
une partie de la croute exterieure et mettrait a nu des glaces actives. Pour une comete 
plus proche du soleil, d'autres molecules, comme C02, peuvent devenir actives au meme 
titre que CH4. 

Ce mecanisme de Whitney presuppose des glaces pures de CH4, C02, e t c . . . . ; la 
situation differerait si on faisait appel a des hydrates solides. D'ailleurs, il faudrait que 

* La presence de glaces dans les noyaux cometaires a et£ sugger6e par Vsekhsvyatsky en 1948 
(A.Zh. 25, 256, 1948). 
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la texture du noyau soit tres resistante pour que puisse se constituer une poche de gaz 
a haute pression. B. Donn et H. C. Urey [43.41] ont plutdt pense a des explosions 
chimiques dans lesquelles les radicaux libres jouent le r&le essentiel. De nombreux 
travaux experimentaux recents ont montre qu'on peut emprisonner des radicaux libres 
a basse temperature et que leur rechauffement peut provoquer des reactions en chaine 
explosives. II est, d'ailleurs, possible qu'un flux de protons solaires 'allume' une telle 
explosion. 

L. Haserfo] attire l'attention sur le r&le que pourraient jouer des radicaux libres 
comme OH, CN, . . . , emprisonnes dans les cristaux de H20, CH4, NH3, . . . ou dans les 
hydrates solides. Lorsque la comete se rapproche du soleil, il y aurait, non seulement 
sublimation (ou desorption) de H20, CH4, etc , mais encore des radicaux les plus 
volatils. On est tente de penser que des radicaux CN ou OH observes a grande distance 
heliocentrique sont degagds directement comme radicaux. Des reactions chimiques 
pourraient, d'ailleurs, se produire entre radicaux; ceux-ci pourraient allumer des especes 
de 'flammes' a basse pression. II n'est pas impossible que le radical C3 existe a l'etat 
emprisonne dans le noyau [33]. 

Quelque soit la structure physique du noyau, on concoit bien qu'une diminution 
seculaire d'eclat et une disintegration finale puissent resulter de la formation continue 
d'une atmosphere dissipante. Les travaux dans cette voie se sont continues. Dobro-
volskyus] trouve que la magnitude de Pons-Brooks diminue d'une magnitude par 
revolution (1811-1884-1953). Vsekhsvyatsky [46] conclut statistiquement que les cometes 
ont une desintegration rapide. V. I. Cherednichenko a examine la question de la 
vitesse d'evaporation des glaces a la distance de Jupiter et conclu a l'impossibilite de 
l'existence de telles glaces. A. Hruska [47] conclut aussi que la vie d'une comete a courte 
periode (5 ans), ayant un noyau d'un kilometre de diametre est de l'ordre de IO4-IOS 

annees. Dans son ouvrage Theorie physique des meteores et de la matilre meteorique dans le 
systeme solaire (1956), B. J. Levin discute la formation des courants meteoriques a partir 
de la desintegration des noyaux cometaires. 

II ne semble pas y avoir de doute que les cometes a courte periode doivent avoir 
une vie courte. Ceci ne signifie evidemment pas que toutes les cometes sont nees 
recemment. 

Lorsqu'on determine la diminution seculaire de magnitude, on doit, comme l'a 
montre Dobrovolsky [48], en partant du Catalogue de Vsekhsvyatsky, etre tres prudent et 
tenir compte des conditions de visibility de la comete periodique et, notamment, de sa 
hauteur moyenne au-dessus de l'horizon de l'observateur. 

L ' O R I G I N E D E S COMETES 

Etant donne qu'une reunion de la Commission 15 a Moscou sera consacree a l'origine des 
cometes, il ne parait pas opportun de s'etendre ici sur les travaux a ce sujet. II reste 
toujours, en presence, les trois types principaux d'hypothese qui supposent, soit que les 
cometes sont apparues a l'epoque de la formation des planetes, soit qu'elles ont ete creees 
lors de processus secondaires ult6rieurs, soit que leur production se continue encore 
actuellement. 

Au colloque de Jena, B. J. Levin a defendu l'hypothese d'une constitution du nuage 
de cometes de Oort lors de la formation du systeme solaire, dans la ligne de la theorie 
cosmogonique developp6e par 0. J. Schmidt. Au contraire, J. Witkowski y a parle de la 
capture des cometes de l'espace interstellaire [49]; il ne partage pas les vues de Oort. 

J. G. Tyror [50] a effectue une etude de la distribution des perihelies de 448 cometes 
a longue periode. II semble que les perihelies se groupent de preference vers le plan 
galactique. Les resultats de Tyror sont en accord avec une formation des cometes par 
accretion de poussiere interstellaire (Lyttleton, Bondi). 

Vsekhsvyatsky a continue a defendre sa theorie de formation eruptive des cometes [si]. 
Celle-ci a ete critiquee par B. J. Levin au Colloque de Jena, ainsi que par d'autres 
astronomes sovietiques dans d'autres circonstances. 
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K. A. Steins (.4. Zh. 34,1, 86, 1957) a considere les criteres de capture par Jupiter et 
Saturne et apport6 de nouveaux arguments en faveur de l'origine des cometes a courte 
periode comme resultat de capture. 

Ces questions pourront 6tre discutees en detail a Moscou. 

RELATIONS AVEC L'ACTIVITE SOLAIRE 

L'Ann6e Geophysique Internationale a attire une attention speciale sur la possibility 
d'utiliser les cometes comme corps d'epreuves du champ solaire. La question est pourtant 
encore bien vague et incertaine. Deux effets possibles des rayonnements solaires sont 
a envisager essentiellement: une modification de la structure des queues (et, peut-etre, 
des tetes) et une variation de la brillance de la tete. 

L'idee de Biermann (acceleration des ions dans les queues a CO+ due a l'interaction 
entre le rayonnement corpusculaire solaire et le plasma de la queue), developpee par 
divers astronomes a deja ete exposee dans le rapport pour le Congres de Dublin. De 
nouveaux travaux theoriques sont venus s'y ajoutertsz.i-t]. Dobrovolsky [53] a egalement 
montre que la dispersion elastique des protons solaires dans les atmospheres cometaires 
peut provoquer une augmentation de temperature et l'apparition d'un halo. 

Donn et Urey [41] ont montre, en se basant sur leurs idees relatives au r61e des radicaux 
libres, que l'excitation d'eruptions lumineuses du genre de celles de 1925 11 peut etre due 
aux particules solaires. Biermann [54] est m&ne arrive recemment a l'hypothese de 
l'identite complete du gaz interplanetaire et du rayonnement corpusculaire solaire; dans 
ce dernier, la densite en particules peut etre estimee par le taux de developpement des 
structures ioniques dans les queues cometaires. 

V. I. Cherednichenko a etudie l'influence des emissions corpusculaires solaires sur les 
conditions physiques et la brillance des cometes. 

Quant aux observations, elles sont extremement nombreuses, mais jamais tout-a-fait 
convaincantes. Bakharev [55] a constate une augmentation brusque de brillance de 
0-8 mag. de 1955/, qui correspond a une periode d'activite solaire. La comete 1956 c a 
ete retrouv6e a la position calculee, mais beaucoup trop brillante [56]. Les astronomes de 
l'Observatoire Yerkes ont observe dans la queue de 1957 d, des taches lumineuses, 
irregulieres et variables qui sont, peut-Stre, causees par des jets de particules solaires [57]. 
S. Orlov[58] a repris les eruptions lumineuses du 'noyau' de la comete Halley observees 
par Campbell et pense que celles-ci sont dues a des jets de particules solaires. Dans la 
comete Morehouse, Dobrovolsky [59] a determine statistiquement les vitesses des groupes 
de nuages de la queue gazeuse. Le 2 octobre 1908, les accelerations etaient differentes 
des autres jours et l'activite geomagnetique etait, de loin, supdrieure. Les seules mesures 
photometriques precises, discutees en relation avec l'activite solaire, sont celles que 
G. Thiessen [60 ] a faites de la comete 1956 h, par voie photo-electrique avec deux ecrans 
colores durant la periode 23 avril a 30 mai 1957. Thiessen trouve une correlation entre 
la brillance cometaire et les nombres relatifs de taches, en ce sens qu'un accroissement du 
nombre des taches provoquerait une reduction de brillance. Thiessen suppose que cette 
reduction est due a une augmentation du rayonnement ultraviolet causant une plus forte 
photodissociation ou photo-ionisation. Les observations de Thiessen sont d'excellente 
qualite; elles sont malheureusement tres peu nombreuses (7 sur 38 jours). 

L. Houziaux et L. Battiau[6i] ont essaye de voir s'il existait une correlation entre les 
'flares' solaires et les variations de luminosite de cinq cometes recentes. Aucune cor­
relation n'a ete trouvee. Les auteurs concluent qu'il est impossible de prouver l'existence 
d'une correlation aussi longtemps qu'on ne possede pas de longue s6rie d'observations 
monochromatiques precises de brillance de cometes. 

Nous nous associons & cette conclusion; etant donne l'augmentation du nombre de 
photometres photo-electriques consacres aux cometes, il y a tout lieu de penser qu'une 
solution convenable sera bient&t donnee au probleme de la correlation entre la brillance 
des cometes et les phenomenes solaires. 
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SUGGESTIONS 

Un grand nombre de suggestions emises a Dublin ou meme a Rome et a Zurich restent 
valides. Reprenons celles de Rome: 

(i) subsiste, mais commence a etre r^alisee; 
(2) l'emission A 7906 est identified (2-0 du systeme rouge de CN), mais la region A 3600 

reste a etudier; 
(3) subsiste integralement; 
(4) subsiste partiellement; depuis Dublin, NH8 et CH3 ont et6 etudies; 
(5) subsiste; 
(6) (7) et (8) ont fait quelque progres; 
(9) devrait etre discut6e a Moscou; 

(10) a (14) subsistent, quoique quelques travaux aient 6t6 effectuds. 

Quant aux suggestions de Dublin: 
(1) et (3) subsistent; pour le (3), un gros effort est fait; 
(2) a et6 appliqu6e a des cometes recentes ; 
(4) a 6t6 realisee; 
(5) devrait Stre discut^e a Moscou; 
(6) cette discussion aura lieu a Moscou. 

Les suggestions qui suivent precisent certains de ces points et en soulevent quelques 
autres. 

1. Du point de vue spectroscopique, un effort devrait etre fait pour obtenir les spectres 
des queues dans l'ultra-violet, le visible et le proche infra-rouge; la region ultra-violette 
des tetes, voisine de CN (1-0) devrait etre couverte avec une plus haute resolution. 
Quelques cliches a la haute dispersion du Palomar permettraient de r6soudre maints 
problemes en suspens dans tous les domaines spectraux. 

2. Du point de vue photometrique, on a grandement besoin de longues series de 
magnitudes monochromatiques precises qu'on pourra essayer de mettre en relation avec 
les phenomenes solaires. 

3. N. Richter et L. Houziaux insistent sur la necessity de continuer de bonnes mesures 
de polarisation, avec nitres adequats, afin d'arriver a determiner la dimension et la nature 
des particules donnant lieu a la lumiere continue; le role joue par la diffusion par les 
electrons libres devrait aussi etre discute plus completement. 

4. Vsekhsvyatsky preconise la discussion des problemes d'observation et d'investigation 
en collaboration dans le domaine de l'astronomie cometaire, de l'etude des metdores, de 
la geologie et de la vulcanologie. Nous suggerons qu'une telle discussion ait lieu a Moscou 
lors de la seance sur l'origine des cometes. 

5. Vsekhsvyatsky rappelle que les problemes cometaires sont etroitement lies a des 
questions importantes concernant le soleil et l'ionosphere etudiees durant I'A.G.I. II 
suggere de renouveler la proposition du Congres de 1938 a Stockholm (organisation de 
services d'observation physique des cometes). Un premier pas dans cette voie serait 
l'edition d'un Bulletin International pour la publication urgente des observations et des 
resultats preliminaires sur les particularites physiques des cometes. Nous pouvons 
rapprocher cette proposition de celle faite par Waterfield a Dublin. 

6. Vsekhsvyatsky propose de rassembler sous la direction de la Commission 15 et de 
publier sous forme d'ouvrage, les photos, les spectres et, si possible, les determinations 
photometriques se rapportant aux cometes 1956 A et 195yd. II suggere qu'un subside 
soit, dans ce but, demande a l'Union. 

7. II est souhaitable que les travaux experimentaux sur les radicaux cometaires soient 
continues activement. 

p. SWINGS 

President de la Commission 
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Compte rendu des Seances. 14 et 19 aout 1958 
PRESIDENT: P. Swings. 

SECRETAIRE : K. Wurm. 
Premiere Seance. 14 aout 

Le President passe le Draft Report brievement en revue, en essayant de le mettre a jour. 
II considere surtout les suggestions; outre les remarques indiquees dans le rapport, il faut 
mentionner les points suivants. 

A. S U G G E S T I O N S E M I S E S A ROME 

(4) On souhaite specialement connaitre le spectre de C^. 
(5) II serait meme interessant de proceder, simplement, a des determinations de couleur 

et de polarisation pour la comete Schwassmann-Wachmann. 
(8) A propos de la brillance des noyaux, Hopmann fait rapport sur les observations 

visuelles faites a Vienne, ainsi que sur sa discussion de la question (voir Publ. Obs. Wien, 
1958); les magnitudes absolues des noyaux varieraient entre 5 et 20. 

(9 a 14) Les photos suggerees ont commence a etre obtenues. La proposition d'envoi 
d'informations physiques sur les cometes doit etre rapprochee de la proposition de 
Veskhsvyatsky discutee ci-dessous (point C 5), ainsi d'ailleurs que de la proposition faite 
par Waterfield a Dublin. 

B. SUGGESTIONS E M I S E S A DUBLIN 

Plusieurs membres avaient insiste sur l'interet des mesures de polarisation; un excellent 
depart a ete pris dans cette voie a l'occasion de l'apparition de 1956 & et 1957^. 

(1) Bon debut de realisation. 
(2) Bon d<§but. 
(3) Divers laboratoires s'occupent activement des radicaux geles (notamment au U.S. 

Bureau of Standards). Quant a la determination des sections efficaces des molecules 
cometaires pour l'excitation par chocs d'electrons ou de particules lourdes, elle commence 
a etre etudiee th£oriquement (notamment par Cherednichenko) et exp&imentalement (en 
partie a cause de son interet pour les aurores polaires). 

(5) Suggestion de Rijves de rassembler les reproductions de photos de cometes ayant 
des queues bien deVeloppees, se trouvant disperses dans de nombreux observatoires 
(aucune decision prise a Dublin, en l'absence de Dr Rijves). 
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E T U D E P H Y S I Q U E DES COMETES 

La discussion de cette question indique que la Commission 15 appuie cette suggestion. 
II est propose que le Dr Rijves se charge lui-mlme de la tache. A la seance du 19 aout, 
Dr Rijves exprime son accord et recoit les remerciements du President. 

II est entendu que la collection devrait etre eventuellement mise a la disposition d'autres 
chercheurs, par exemple par envoi de copies. 

C. NOUVELLES SUGGESTIONS INDIQUEES DANS LE RAPPORT 

(1, 2 et 3) Accord unanime. 
(5) Vsekhsvyatsky expose ses vues qui recueillent l'assentiment des membres presents, 

notamment de J. Dufay qui insiste pour que soient indiquees les heures des photos, arm 
qu'on puisse suivre les formations sur des photos prises a des longitudes differentes. 

Apres discussion des differentes facons possibles de faire paraitre un Bulletin Inter­
national pour la publication rapide des observations physiques, il est propose que 
Vsekhsvyatsky se charge de cette publication et qu'il prenne tous arrangements neces-
saires a cet effet. Vsekhsvyatsky accepte cette mission et recoit les remerciements du 
president. En reponse a une question de Richter, sur les langues dans lesquelles le 
Bulletin serait publie, il est suggere par Vsekhsvyatsky que le Bulletin pourrait paraitre 
en anglais, francais, russe et allemand. 

(6) II est propose que Vsekhsvyatsky etudie les possibilites de preparer la monographic 
suggeree et fasse, au Congres de 1961, une proposition relative au subside a demander 
pour la publication eventuelle. Le travail sera considerable; le commission remercie 
Vsekhsvyatsky qui veut bien s'en charger. 

Le Draft Report est alors adopte a l'unanimite. 
Commencent ensuite de courts exposes sur des travaux recents. 
F. L. Whipple rappelle le caractere de fragilite et de tres faible densite (~o-i g/cm3) 

des meteorites issus des cometes. II montre que des courants meteoritiques cometaires 
differents ont des caracteristiques differentes, sans doute en relation avec le caractere du 
noyau cometaire produisant le courant. 

A propos de la communication de Whipple, P. M. Millman signale la presence de Ha 
dans de nombreux spectres meteoriques (ex.: perseides); Ha n'est probablement pas 
produit par l'hydrogene atmosph^rique. D'autres remarques sont faites par Levin, 
Richter, Wurm, Biermann et Poloskov. 

Deuxieme Seance. 19 aout 

Biermann expose des travaux effectues recemment par Stumpff sur les structures des 
queues; cet expose suscite des remarques de Wurm. 

Bouigue expose les mesures photoelectriques de 1956h qu'il a faites a Toulouse; il 
compare la tSte avant et apres passage au perihelie; il decrit la distribution de lumiere dans 
la t£te, notamment en ce qui concerne le C2. 

Dobrovolsky indique que les fluctuations de la brillance cometaire observees par Beyer 
sont en meilleure correlation avec la phase du cycle undecennal du soleil qu'avec les 
nombres relatifs de taches. Suivent des remarques de Wurm, Richter et Vanysek. 

Vsekhsvyatsky expose ses vues sur la formation de synchrones dans la queue de la 
comete 1957^; les bandes observees dans la queue courbe ne sont pas dirigees vers le 
noyau, mais bien vers le soleil. D'autres cometes ont montre des particularites semblables 
que Vsekhsvyatsky rapproche des rayons coronaux. II suggere que la production des 
synchrones pourrait 6tre du a des champs electromagnetiques. Cette communication est 
discut^e par Levin, Biermann et Wurm. 

D. 0. Mokhnatch lit une communication intitulee 'On the question of planning of 
cometary observations'. II rappelle les travaux qu'il a publies depuis 1938 sur la distribu­
tion de la luminosite dans les tetes cometaires. II insiste sur la necessite de preparer un 
programme de photographies a travers des nitres laissant passer des bandes couvrant des 
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Amissions bien d^finies. II signale l'importance, pour l'Astromdtrie, de la non-coincidence 
du centre d'inertie et du centre photom^trique de la tele. 

L. Panajotov decrit les spectres de 1956A qu'il a obtenus au prisme-objectif. Liller 
expose sa methode d'enregistrement photoelectrique de spectres com^taires pris au 
prisme-objectif et ses resultats pour les cometes de 1957, en particulier en ce qui concerne 
la distribution d'intensite dans le continuum. La meme question (spectrophotom£trie du 
continuum) est exposee par Madame R. Herman sur la base de ses cliches de 1956 h. 

On entend ensuite quatre exposes sur les mesures de polarisation par Richter, Vanyiek, 
Mirzoyan-Khatchikian et Bappu. Ceux-ci donnent lieu a une interessante discussion. 

Enfin Nazartchouk relate ses observations du mouvement des concentrations nuageuses 
dans la queue de la comete 1956 h. 

En terminant cette derniere seance, le President exprime ses remerciements a tous ses 
collegues de la Commission 15 pour l'aide precieuse qu'ils lui ont apportee au cours de ses 
six annees de presidence. 

Reunion mixte des Commissions 7, 15, 16, 20 et 22 tenue le 18 aout 1958 

Cette conference organisee par le Professeur Vsekhsvyatsky a remporte" un grand succes. 
Les communications suivantes ont ete exposees: 

S. K. Vsekhsvyatsky: Introduction; 
J. H. Oort and Mrs Van Houten-Groeneveld: On the distribution of reciprocal major axes of 

long-period comets (interventions de Lyttleton, Bronstein et Vsekhsvyatsky); 
G. P. Kuiper: On the origin of comets (interventions de Levin et Urey); 
R. A. Lyttleton: The formation of comets from interstellar dust (interventions de Witkowski, 

Levin, Oort, Bondi et Swings); 
F. L. Whipple: Condensation; notes on comets, meteors and planetary evolution (interventions 

de Witkowski et Lebedinsky); 
V. G. Fesenkov: Zodiacal light as product of the desintegration of asteroids (intervention de 

Cherednichenko); 
N. Richter: Experimental determination of the optical constants of interplanetary matter 

(intervention de Lebedinsky); 
K. Steins: The problem of capture of comets (interventions de Whipple et Lyttleton); 
S. K. Vsekhsvyatsky: Comets and the problems of the solar system; 
V. I. Cherednichenko: Lifetime of periodic comets; 
I. S. Astapovich: Rate of evolution of meteoric systems; 
L. Kresak: On the age determination of meteor streams; 
J. G. Davies: The orbits of faint meteors, and their association with comets. 

La communication annoncee de A. Dauvillier (Sur l'existence de deux families come-
taires) n'a pas ete entendue, etant donne l'absence de l'auteur. 
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